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VERITABLE 

DE    CE     QVÏ     S'EST 

pafleen  la  deflaféïe  des  enne: 
mis  rebelles  au  Roy,venans 
au  fecours  de  Montauban. 

La  quantité  des  morts  &  blefles,  Ieâ 

noms  &c  qualitez.  des  Capitaines  tuez 

&  prifonniers. 

„4uec  le  nombre  des  tnfetgnes  &  VrdpettUX 
vAtgnés  &  enuoyéspar  leRcpa  U  Roym* 


A  PARIS, 

Chez  Pierre  Rocolet,  en  fa  boutique  att 
Pallais,  en  laGalleriedes 
Prifonniers.  j6iu 
t4uec  fermifston. 
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RECIT  VERITABLE  7 

ce  quifeftpajjeenladejfaiâedes  zme~ 
mis  rebelles  a  u  Roy  f  Henmt  m  fècours 
dejMontauban. 

ONSIEVRDE  BEAV- 
FORTquieftoicvenu  ati&fc 
fon  régiment  defept  compa  - 
m  gniesiufques  à  S.Ânfhonitî, 
parïccommandcnicnt;  de  Monfieur  de 
Rohan  pour  fe  ietter  dans  Moatâub^n 
s'eneftant  approché  de  trois  lieues  à  la 
faueur  des  bois ,  &  ayant  teté  huiâ  iours 
durant  dy  entrer  inutillemcnc;  Diman- 
che dernier,  il  fuit  folficicc  dans  ledict 
fainfl:  Anthonin  ^ouils'eftoit  retiré,pac 
vn  ancien  bourgeois  de  Montaubanap* 
pelle  Natalis ,  que  la  ville  auoit  fait  forcir 
heureufement ,  &  luy  auoic  enuoyé  affiu 
dç  la  fecourir  de  gens  de  guerre ,  defqueîs 
elle  auoit  dautiDt  plus  grande  Affcâfitê 
que  depuis  le  commencement  de  ce  ht 
ge  iufques  à  pr  efent^esarmes  du  Roy 

Aij 
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pîufieurs  combats  batteries Jde  canons 
&  mousquetaires  y  auoyenttue'  oubleC 
i è  inqfcns  hommes  :  Dcforcc 

queledifi  Nat^if>f.treoa£noi{treaudi<3: 
{îcut  dt  Beaufortquès'ilne  (c  ref'uluoit 
de  bazarder  lefecôùrs  ,IavUle  de  Mon- 
tauban  dloit  non  feu  emët  perdue  pour 
eux  mais  que  dans  cdte  perte  leorparty 
receuoir vn preiugc  d*v<  e  certaine  ruy- 
ne.Tel'emt  tqiî  IcditfieutdeBeaufort 
fcdelibeta  témérairement  hier  qui  fut 
Lundy  vingt  ieptiefme  de  ce  mois,de 
partir dçlainâ  Anthoninàvne  heurea- 
près  midy ,  auec  les  i'ept  compagnies  de 
fonxeg  ment,  &  cinq  autres  compagnies 
qu'il  prift  dans  fain&Anthonin  ,  faifant 
en  toutlc  nombre  de  douze  cens  hom- 
mes de  picdjbi ê  refolus  &  bien  armez,  Se 
s'imaginât  que  les  chemins  les  plus  cou- 
verts &  les  plus  aduantageux  pour  Tin- 
fanrerie,  feroyent  ceux  que  l'on  feroie 
mkuxgarde^ifentreprift  vn  aurre  che- 
min de  pleine  de  lainct  Anthonio  à 
Montauban  ,  ou  véritablement  il  ren- 
contral'aduantage  qu'il  s'cftoitpropofe 
ny  ayant  eu  autre  empefc.hcment  que 
cç\uy  que  iuy  peurent  donner  vingt  cinq 


chenaux    léger?  -,  de  h  compagnie  du 
R.oyqui  eftoyenc  en  garde  par  ce  che- 
min )a  ,  &  qui  ne  peiner  t  point  aduertir 
aflez  à  temps,  loutre  cauailcrie  ny  ap- 
p^rrer  audit  fecom s  autre  empeichemec 
que  les  actaquans  par  rois  à  la  queue,  en 
firent  vingronq  prildnnier$,&  en  tueréc 
Vne douzaine  ,  de  manière  que  leidids 
nulhommesarnuererit  à  trois  hetiresa- 
prc*minui£t par  ledit  chemin  bien  près 
dcMontauban  ,  &iufqùesâ  vne  bonne 
harriquade,  à  laquelle  le  chemin  coupé 
&  teulé  feruoit  defofle,  &  y  eftoyent  de 
garde  trois  cens  hommes  du  régiment 
de  Normandie,  commadez  par  les  fleurs 
deVegues&delaSaladie,  les  fentineU 
lesauilitoft  quelles  virent  les  ennemis 
tirèrent,  .&  après  deux  petites  rrouppes 
qui  eiroient  deuar.t  la  barriquade  à  droit 
&;  à  gauche,  firent  auili  leur  defehar/e, 
njais  les  ennemis  mefprifans  tout  cela, 
s'eftansfepai'çzen  trois  corps  l'vn  après 
l'autre  ,  feirent  par  le  premier  corps  la 
tefie  biiilee,  continuer  le  chemin  ,  ne 
croyant  pas  de  n  ouuer  lecl  t  toflé  &  ladi- 
te barriquade  ,  contre  laquelle  néant- 
mpins  lediçl  premier  bataillon  donna 
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trois  fois  y  ayant  cftc  tué  &  deffait  entiè- 
rement par  lefdits  foldats  du  régiment 
de  Normandie  ,lcfquels  à  coup  de  pic- 
ques  &  d'cfpces  les  repouflerent  auec 
vne  vigueurs  &  courage  incroyable ,  tel- 
lement que  lés  ennemis  feirent  par  leur 
fécond  bataillon'prédre  à  droit  &  à  gau- 
che de  ladite  barriquade  à  trauers  châps 
penfàntparlapouuoir  gagner  la  ville 
de  laquelle  Us  voioyent  défia  les  feus& 
entendoyent  les  cloches  qui  efclairoyen  c 
fiefonnoyent  à  leur  faueur  :  &  véritable- 
ment lefdits  trois  cens  foldats  de  Nor- 
mâdiedifficilcmcnteufTentilempefché 
au  large  vn  plus  grand  nombre  :  mais 
Monfieur  de  Bafîompierre  qui  s'en  al- 
loitauec  quatre  cens  SuifTes,  pour  gar- 
der vn  autre  cofté,  ayant  ouy  le  bruit  du 
combat,  fi  en  vint  fi  a  propos  qu'il  deffic 
ledit  fécond  bataillon  des  ennemys,  & 
en  tua,  &  fît  quantité  prifonniers,  ayant 
feruy  en  cefte  occafion  auec  courage  & 
iugementfingulier:  Mais  ledit  fieur  de 
Beaufort  qui  menoit  le  troifiefme  corps 
des  ennemys,  comme  le  plus  périlleux 
&c  difficile  à  faire  entrer,  penfa  fe  fauuer 
prenant  le  chemin  plus  bas,  ou  toutes- 


Fois  il  rencontra  le  fieur  de  Prauille,  gui- 
don de  la  compagnie  de  genfdarmes  de 
Monfîeur  Frère  du  Roy  qui  y  eftoit  en 
garde  auec  trente  Maiftres^  &  qui  don- 
na/îftirieufement  qu'il  mit  en  defroute 
tout  ce  troifiefme  corps ,  6t  fit  entr'au- 
tres  prifonnier  ledit  fieur  de  Beaufort  * 
qui  eft  bleffé  d'vn  grand  coup  d'efpée 
furlatefte,5tdVne  moufquetade  dans 
l'efpaule,&  encores  il  y  euft  grand  nom- 
bre de  tuez,  bleflezôc  pris,  Maisàcaufe 
que  tout  cecy  pafla  affez  proche  de  la 
place,  laquelle  les  feux  &  Jes  cloches 
donnoient  commodité  de  trouuer,  il  e£ 
chappa  à,  la  defbandadc  de  tous  lefdi&s 
trois  corps  des  tennemys  quelque  cent 
ou  fix  vingts  foldats,qui  voyans  leur  fui- 
te 6c  leur  retraite  plus  proche  dans  la- 
dide  ville,  crioyentviue  le  Roy  pouré- 
uaderleperil,  6c  couucrcs  du  manteau 
delanuidjS'y  en  allèrent  à  trauers  des 
vignes, 6c  ayant  ietté  leurs  armes  bas, 
eftoientla  plufpart  lardez  de  coups  de 

Jacques,  &  de  hallebardes ,  y  portèrent 
es  premiers  cefte  bonne   nouuelle. 
Pour    accompliffement   de    laquelle 
Monfîeur  le   Conneftable  qui  arriua 
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auflî  toft  en  cette  occafion  ayant  enuoy ê 
de  la  Cauailene  de  tous  coftcz  ,  pour 
trouuerceux  qui  le  pouùojent  eftre  re- 
tirez, fut cauie que  Monfieur  le  Comte 
dy Aven,  auec deux  cens  iVIaiitres  qu'il 
commande,  rencontra  quatre  cens  fol- 
dats  des  ennemib,que  le  Mmiihe  octrois 
Capitaines renuoyerent  à  S.Anthonin^ 
lelquels  mirent  les  armes  basr  %c  s'eftans 
rendus  fans  combat,  font  à  prefent  tous 
priionniers  à  Bourdicques.  De  façon 
quMfetrouue  qu'en  celte  rencontre  il  y 
en  a  de  morts  enu  ron  deux  cens  cinqua- 
te ,  quelque  fix  à  (ept  cens  pri{onnier5,& 
le  reite  ou  retirez  dans  la  ville,  ou  diffi- 

f)ez  parles  bo's,  &  par  les  vignes  :  Apres 
elquelsmoridii  fieur  le  Conneftable  a 
cnuoyç desgens,  iaplus  part  des  Capi- 
taines outre  ltdir  maiftrede  Camp  font 
moi  tv,bieilez,  ou  pnfonni  ers,  cinq  dra- 
peaux gagnez.  &  le  fer  oient  auffi  bien  les 
autres  fept,  fans  TinduArie  &  habilité 
d'vndeleurs  Capitaines  quiefticy  pri- 
fonnier,  lequel  dit  que  voyant  leur  ruy- 
ne^aulieudefcfiuuercommeilpouroic 
Il  rechercha  ioigneufement  tous  les  dra- 
peaux ,&;  en  ayant  ramalTé  Se  defmon- 

tezde 
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tezde1eursbaftons,il  enfir  vn  fardeasr, 

lequel  il  configna  a  vnfoidat fort  difpos 

pour  les  fauuer  &  les  porter  'dans  la 

ville.Lc  Roy  a  enuoyé  à  la  Royne  la  plus 

Î;rande  partie  defdi&s  Drappea^x  qui 
uy  ont  efté  apportez,  acheptant  icy  ce- 
pendant les  foldats  des  Moufquets  à 
îbixante  ôc  cinquante  fols  la  pièce,  trou- 
uansles  picqites  dans  les  champs  pont 
iien,ôc  s'eftans  force  Soldats  6c  Gou- 
iats  rabillez  aux  defpens  des  morts,  & 
prifonniers  ,  parroiflant  autant  d'affli- 
<£Hon  dans  la  ville,  que  deioye  au  vifa^e 
du  R  oy ,  5c  de  toute  cefte  arme  c,  &  iné- 
dit fleurie  Conneftable  en  a  va  autre 
fubiettres~particulier,puÎ5  que  ça  efté 
defoninuention  Se  par  (on  commande- 
ment quel'onacouppez,  retranchez,^ 
barricadez  les  chemins.  Et  cefte  précau- 
tion a  empefchë  les  bataillons  des  enne- 
mys^  forts  comme  ils  eftoient  devenir  û 
près  de  là  place,  &  d'entrer  daas  la  ville, 
laquelle  ayant  demandé  perrniffioii 
d'enuoyer  leur  Sergent  major  pour  reti- 
rer leurs  morts.  Mondit  heur  le  Con- 
neftable luy  a  f ai it  refpondre  qû'ily  eri 
auoit  vne  fi  grande  quantité  ,  qu%  in- 
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noient  pas  aflez  de  gés  dans  la  ville  pour 

lesenterrer.  Cefle  victoire  a^efté  d'au- 
tantplus  agréable,  que  la  Majefté  ny  a 
point  perdu  que  deux  ou  trois  hommes, 
par  ce  que  les  ennemys  eftoient  fi  efton- 
nez,  ou  fi  attachez  au  defir  de  palier  ^ 
qu'ilsneiefont  iamais  occupez  à  com- 
battre &  a  frapper  relie  a  redouble  le 
courage  aux  affiegeans,  Scia  diminué 
auxaffiegez,quiau  mefme  temps  de  la 
prétendue  encrée  de  iccours  ,  auoienc 
f  aiâ  vne  Tome  fur  le  trauail  de  M  onfieur 
del'Eldiguieresquieftdu  inefmecofré, 
pour  occuper  les  forces  qui  y  font,  afin 
qu'elles  nes'oppofaflentàleursdefTeins: 
Mais  ils  furent  viuement  repouflez,  &: 
ont  eu  àfresL  féconde  ôcmauuaifenou- 
uelle  de  Parriùee  icy  de  Monfieur  de 
Montmorency  aucc  fix  mil  hommes  de 
pied,  5c  trois  cens  cheuaux  de  Monfieul 
le  Marquis  de  Villeroy,  auec  quinze  ces 
du  Comte  de  Vaillac  auec  mille,  &  de 
diuerfes  reci  eues,fans  autres  quatre  mil 
hommes  qui  doiuent  arriuer  cefte  lep- 
maine.  L'on  continue  donc  de  tous  co- 
diez les  batteries,  les  mines,  &  les  attac 
ques,  en  forte  que  Ton  commencera  bie 


ïï 
toft  à  faire  fauter,  &  a  fe1  loger  dans  les 
battions.  De  forte  que  dVn  fi  bon  ordre, 
l'on efpere bien  toft  qu?  les  affiegez  fe- 
ront forcez,  8c  la  prife  de  la  ville. 


PERMISSION. 

IL  cft  permis  à  Pierre Rocolec, 
Marchand  Libraire,  Impri- 
mer &  expofer  en  vente  Le  récit 
•véritable  de  ce  qui  t'eftpdffien  la  deffaitfe 
des  ennemyi  rebella  an  Roy.  Et  deffen- 
ces  à  rous  autres  Imprimeurs, 
Lîbraircs,CoIpo!tcurs&  autres^ 
l'imprimer  ny  contrefaire,  à  pei- 
ne de  çonfifeation, d  amande,& 
d'efpens.  Donné  à  Paris,  le  qua- 
triefme  Octobre,  i5n. 
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